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Les nématodes du sol et des racines ont été étudiés dans 42 exploitations paysannes utilisant quatre (04) 
niveaux de fertilisation NPK (14-23-14) en production de niébé (Vigna unguiculata (L.) Walp). Les 
exploitations paysannes sont situées dans les villages de Saria, Villy et Godin dans le Centre Ouest du Burkina 
Faso. L’objectif était d’étudier la dynamique des nématodes sous l’influence des pratiques agricoles 
différentes. Les nématodes du sol et des racines ont été extraits respectivement par les méthodes de l’élutriateur 
Seinhorst et de l’appareil asperseur de Seinhorst. Dans les différentes exploitations de niébé, 07 espèces de 
nématodes phytoparasites du sol ont été recensées. Il s’agit des espèces suivantes : Pratylenchus brachyurus, 
Helicotylenchus multicinctus, Scutellonema cavenessi, Tylenchorhynchus martini, Xiphinema sp., 
Telotylenchus indicus et Criconemoïdes curvatum. Parmi elles, H. multicinctus et Scutellonema cavenessi 
représentent la grande majorité des individus. Les nématodes dans les racines du niébé sont représentés 
principalement par trois espèces : T. multicinctus, S. cavenessi et P. brachyurus avec des taux d’infestation de 
0 à 6 N/g de racines. L’utilisation de la fumure minérale n’a pas eu d’influence sur les nématodes dans le sol 
mais elle a fait baisser la pression des nématodes sur les racines des cultures. 
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Le niébé (Vigna unguiculata (L.) Walp) 
est une plante bien adaptée aux conditions 
climatiques de la zone sahélienne. En effet, 
cette plante à cycle court permet d’assurer une 
certaine production vivrière, en dépit du 
déficit pluviométrique que connaît cette zone. 
Elle constitue une importante denrée de base 
en Afrique subsaharienne, particulièrement 
dans les savanes arides de l’Afrique de 





l’Ouest. Ses graines représentent une 
précieuse source de protéines végétales, de 
vitamines et de revenus pour l’homme, ainsi 
que du fourrage pour les animaux. Les feuilles 
juvéniles et les gousses immatures sont 
consommées sous forme de légume (Dugje et 
al., 2009). Au Burkina Faso, le niébé occupe 
une place importante dans l'alimentation de la 
population tant en milieu urbain que rural. A 
partir du début des années 90, la demande en 
niébé a augmenté progressivement, sous l'effet 
du changement des habitudes alimentaires et 
de l'urbanisation mais aussi à cause d’une 
demande sous régionale en progrès. De 2000 à 
2010, la superficie consacrée à la culture du 
niébé au Burkina Faso est passée de 27 098 ha 
à 121 404,98 ha. La production à la même 
période est passée de 127 682 tonnes à 626 
119 tonnes (FAO, 2010). Les avantages liés à 
sa production et la forte demande tant interne 
qu'à l'exportation placent le niébé dans les 
filières stratégiques pour la sécurité 
alimentaire du pays (Kaboré et al., 2010). 
Cette plante à cycle court (60 jours) permet 
d'assurer une certaine production vivrière en 
dépit des contraintes majeures que connait la 
production agricole du pays. En effet, les aléas 
climatiques : l’inadaptation des pratiques 
culturales et la pauvreté des sols constituent 
les contraintes biophysiques majeures à la 
production agricole du pays (Sedogo, 1993 ; 
Bado, 2002 ; Hien, 2004 ; Lompo, 2009).  
Ceci justifie la prise en compte de tous 
les facteurs limitant potentiels de la 
production agricole, car aucune intervention, à 
elle seule ne peut conduire à une réponse 
spectaculaire. Parmi ces facteurs, les 
nématodes phytoparasites ont été signalés 
comme de graves entraves aux productions 
céréalières et maraîchères dans différentes 
régions du monde (Luc, 1960 ; Mallamaire, 
1965 ; Bachelier, 1978 ; Reversat, 1988 ; Bois 
et al., 2000 ; Bélair, 2005 ; Talwana et al., 
2008). En Afrique Subsaharienne, la presque 
totalité des cultures vivrières et de rente 
enregistrent des baisses de rendements du fait 
des nématodes qui les parasitent (Cadet, 
1998 ; Weber et al., 1994 ; Seinhorst, 1998 ; 
Bois et al., 2000). Ces baisses de rendement 
dues aux nématodes peuvent atteindre 25 à 
40% en l’absence de traitement nématicide 
(Prot, 1985 ; Weber et al., 1994, Yeates et al., 
1994).  
L’objectif général de cette étude était 
d’identifier les nématodes phytoparasites du 
sol et des racines de la culture du niébé sous 
des niveaux de fertilisation différentes et de 
montrer l’influence de ces pratiques agricoles 
sur les populations de nématodes. De manière 
spécifique, il s’agissait de déterminer la 
composition et l’importance des espèces de 
nématodes sous ces différentes pratiques 
culturales.  
Notre hypothèse est que les pratiques 
de fertilisation permettent de réduire 
l’infestation en nématodes du niébé.  
 
MATERIEL ET METHODES 
Description du milieu d’étude 
Le Plateau Central du Burkina Faso 
regroupe 17 provinces administratives et 
couvre environ 26% du territoire national. Il 
s'étend sur environ 94.000 km². La région est 
à cheval entre la zone sahélienne au Nord et la 
zone soudano sahélienne au Sud. Il est situé 
entre 11° à 14°de latitude Nord et 0° à 3° de 
longitude Ouest. Il est soumis à un climat de 
type soudano-sahélien, avec une saison des 
pluies de quatre à cinq mois et une saison 
sèche de sept à huit mois. Le couvert végétal 
est essentiellement constitué de formations 
secondaires de dégradation (Ouédraogo, 
2005).  
L’inventaire des nématodes a été 
réalisé dans 42 champs sous des pratiques 
culturales différentes situées dans les villages 
de Saria, Villy et Godin. Les champs de niébé 
ont été fertilisés en NPK (14-23-14) à quatre 
doses : 0-20 kg/ha (G I); 20-40 kg/ha (G II); 
40-60 kg/ha (G III) ; 60-120 kg/ha (G IV). 
 
Echantillonnage des nématodes 
Les nématodes ont été échantillonnés 
selon la méthode des cultures en lignes. 





L’échantillon d’une parcelle est constitué par 
des prélèvements de sols effectués à 20 cm de 
profondeur, en plusieurs endroits à l’aide 
d'une truelle de manière à couvrir toute la 
parcelle. La superficie des champs de niébé 
varie de 0,1 à 2 ha. Un échantillon pèse en 
moyenne 3 kg de sol et contient des fragments 
de racines du niébé. Le prélèvement des 
échantillons a été effectué à maturité du niébé 
quant la récolte a déjà commencée. Les 
populations de la plupart des nématodes 
phytoparasites dans le sol ont tendance à 
culminer en cette période, une fois que la 
partie aérienne des cultures s'est fanée ou est 
morte (Celetti, 2006).  
 
Extraction des nématodes  
L’extraction des nématodes du sol a été 
faite en utilisant la méthode de l’élutriateur de 
Seinhorst (Merny et Luc, 1969). Une fraction 
de sol de 250 cm3 a été prélevée par 
échantillon et soumise aux trois phases que 
comporte cette méthode d’extraction : la 
phase d’élutriation, la phase de tamisage et la 
phase de filtration active qui sépare les 
nématodes des impuretés du sol sur la base de 
leur mobilité. Après extraction, 
l’identification des nématodes a été effectuée 
à l’aide de critères biologiques tels que la 
forme du corps, la forme du stylet et les soies 
de la tête. Le dénombrement des nématodes a 
été effectué à l’aide de la plaque de comptage 
sous la loupe binoculaire. Les effectifs de la 
population ont été exprimés en nombre de 
nématodes / dm3 de sol (N/dm3). L’extraction 
des nématodes des racines a été faite par la 
méthode de l’appareil « asperseur » de 
Seinhorst (Merny et Luc, 1969). L’échantillon 
des racines a été lavé, découpé en menus 
morceaux, placé sur un support à grosses 
mailles et déposé dans un entonnoir relié à un 
récipient. Les racines ont été maintenues sous 
un brouillard pendant 14 jours. Leur 
décomposition a entraîné la libération des 
nématodes qui ont été retenus dans le 
récipient. Ils sont soumis à une filtration 
active avant le comptage.  Les effectifs de la 
population des nématodes sont exprimés en 
nombre de nématodes / gramme de racines 
fraîches (N/g racines). 
 
Traitement et analyse des données 
Les données obtenues ont été 
introduites dans le tableur Excel et soumises à 
l'analyse de variance (ANOVA), General 
Linear Model (GLM) en utilisant Minitab 
version 13.1. Les moyennes ont été comparées 
à l’aide du test de Fisher, au seuil de 
probabilité de 5%.  
 
RESULTATS 
Les nématodes du sol 
Sur les différentes exploitations de 
niébé, 07 espèces de nématodes 
phytoparasites ont été recensées dans le sol. Il 
s’agit des espèces suivantes : Pratylenchus 
brachyurus, Helicotylenchus multicinctus, 
Scutellonema cavenessi, Tylenchorhynchus 
martini, Xiphinema sp., Telotylenchus indicus 
et Criconemoïdes curvatum (Tableaux 1, 2, 4 
et 4). Parmi elles, H. multicinctus et 
Scutellonema cavenessi représentent la grande 
majorité des individus. Après ce premier 
groupe, deux espèces de nématodes 
Pratylenchus brachyurus et Tylenchorhynchus 
martini ont occupé la deuxième place en 
termes d’importance. Les trois autres espèces, 
Xiphinema sp., Telotylenchus indicus et 
Criconemoïdes curvatum ont été très 
faiblement représentées, avec des densités de 
population ne dépassant pas 60 N/dm3.  
Au niveau des treize (13) producteurs 
du G I (0-20 kg/ha de NPK), nous avons des 
moyennes d’infestations respectives de 1992 
N/dm3 de sol et 726 N/dm3 de sol, pour les 
deux principales espèces H. multicinctus et S. 
cavenessi (Tableau 1). Leurs valeurs 
maximales sont observées chez les 
producteurs Go20 pour H. multicinctus et 
Go01 pour S. cavenessi, avec, respectivement, 
4980 N/dm3 de sol et 1913 N/dm3 de sol 
L’infestation par les nématodes chez 
les dix (10) producteurs G II qui ont fertilisé 
leurs exploitations avec du NPK, aux doses de 





20 à 40 kg/ha, a montré des valeurs moyennes 
de 2451 N/dm3 de sol et 1049 N/dm3 de sol 
pour les deux nématodes du sol que sont H. 
multicinctus et S canevessi (Tableau 2). Leurs 
valeurs maximales ont été de 7180 N/dm3 de 
sol pour H. multicinctus chez le producteur 
Sa10 et 2773 N/dm3 de sol pour S. canevessi 
chez le producteur Vi13. L’infestation par H.
multicinctus a été supérieure à 1000 N/dm3 
chez 11 des 13 producteurs. Les exceptions 
ont été observées chez Sa23 et Sa12, avec, 
respectivement, 427 et 473 N/dm3 de sol. 
L’infestation par les cinq autres nématodes a 
été  très faible, avec des taux moyens de 
moins de 150 N/dm3 de sol. 
Au niveau des exploitations des trois 
(03) producteurs du groupe G III (40-60 kg/ha 
de NPK), on note une population de 
nématodes du sol dominée toujours par H. 
multicinctus et S. cavenessi (Tableau 3). Les 
valeurs moyennes de ces deux espèces ont été, 
respectivement, de 2565 N/dm3 de sol et 605 
N/dm3 de sol. Au sein des exploitations de ce 
groupe de producteurs, on a noté une plus 
grande importance de H. multicinctus par 
rapport à S. cavenessi. Leurs valeurs 
maximales ont été, respectivement, de 3933 
N/dm3 de sol (producteur Sa05) et 840 N/dm3 
de sol (producteur Go21). Les 05 autres 
nématodes ont été relativement très peu 
représentés et ont eu des taux d’infestation 
allant de 04 à 98 N/dm3 de sol.  
Les nématodes du sol au sein du G IV 
(60-120 kg/ha de NPK) ont été également 
dominés par H. multicinctus et S. cavenessi 
tout comme dans les 03 autres cas, avec 
cependant des valeurs moyennes plus élevées 
(Tableau 4). On a observé 3649 N/dm3 de sol 
en moyenne pour H. multicinctus et 1547 
N/dm3 de sol pour S. cavenessi. La valeur 
maximale de H. multicinctus s’est située à 
7000 N/dm3 de sol dans l’exploitation de 
Sa02. Celle de S. cavenessi est à 3033 N/dm3 
de sol pour le producteur Sa09. 
Chez l’ensemble des producteurs, le 
taux d’infestation de H. multicinctus a été 
supérieur à 1000 N/dm3 de sol, à l’exception 
du producteur Sa07, avec 225 N/dm3 de sol. 
Par rapport aux deux principaux nématodes, 
les cinq autres nématodes ont eu des taux 
d’infestation assez faibles allant en moyenne 
de 1 à 258 N/dm3 de sol.  
 
Nématodes des racines 
H. multicinctus, S. cavenessi et P. 
bachyurus ont été les trois espèces de 
nématodes rencontrées dans les racines des 
producteurs du G I, avec des taux 
d’infestations de 0 à 6 N/g de racines (Tableau 
5). La plus forte infestation a été due à S. 
cavenessi et  a été rencontrée chez le 
producteur Go01 du groupe avec 6 N/g de 
racines. H. multicinctus a été responsable de 
deux infestations chez les producteurs Sa14 et 
Sa15 avec 01 N/g racine. La troisième espèce 
présente dans les racines a été P. brachyurus 
avec 1 N/g de racines chez un seul producteur 
(Sa21).  
Dans les racines du niébé chez les 10 
producteurs du G II, deux espèces de 
nématodes ont été retrouvées (H. multicinctus 
et S. cavenessi), respectivement chez 03 et 04 
producteurs (Tableau 6). L’infestation la plus 
forte par H. multicinctus s’est située chez le 
producteur Sa10, avec 8 N/g racine, et celle de 
S. cavenessi se situe chez Go16 et Vi16, avec 
02 N/g racine. La troisième espèce de 
nématode observée dans les racines est P. 
brachyurus, qui était présente chez les 
producteurs Go16 et Vi16 avec 1 N/g racine.  
Aucune infestation de nématodes n’a 
été constatée dans les racines du niébé chez 
les producteurs du G III (Tableau 7).  
L’infestation des racines du niébé par 
les nématodes au sein du G IV est constatée 
chez le producteur Sa02 (Tableau 8). Elle était 
due à H. multicinctus et S. cavenessi avec 01 










Tableau 1: Infestation en nématodes du sol (N/dm3 de sol) sous culture de niébé chez des 




















Sa26 0±0 3340a±227 1327a±90 0±0 0±0 
1967a±1
34 53a±4 
Sa17 3453a±235 4140b±282 693b±47 287a±19 20a±1 0±0 287b±19 
Sa22 0±0 3408a±232 416b±28 128b±9 0±0 0±0 56a±4 
Sa16 13b±1 907c±62 266c±18 373c±25 0±0 167b±11 7c±0 
Sa14 7b±0 700c±48 927d±63 0±0 0±0 0±0 0±0 
Sa21 0±0 140d±10 1184d±81 416c±25 0±0 0±0 0±0 
Sa15 127c±9 1820i±124 907d±62 153b±10 120b±8 0±0 0±0 
Go01 107c±7 2933a±199 1913e±130 0±0 0±0 0±0 0±0 
Go27 33d±2 380f±26 300c±20 107b±7 14a±10 93c±6 0±0 
Vi05 7b±0 247f±17 113f±8 33d±2 0±0 33d±2 0±0 
Vi19 93c±0 1540e±105 1567a±107 140b±10 13a±1 7e±0 0±0 
Vi18 7b±0 1367e±93 680b±46 233a±16 13a±1 7e±0 0±0 
Go20 213f±15 4980g±339 147f±10 0±0 13a±1 0±0 0±0 
Les chiffres portant une même lettre dans la même colonne ne sont pas significativement  différents au se il p<0,05, selon le 
test de Fisher.  
 
 
Tableau 2: Infestation en nématodes du sol (N/dm3 de sol) sous culture de niébé chez des 





















Sa23 0±0 427f±28 87i±6 27d±2 0±0 0±0 0±0 
Sa08 633g±41 1653e±107 1240a±81 127b±8 320c±21 0±0 20d±1 
Sa30 7b±0 1113e±72 1513a±98 20d±1 0±0 813f±53 0±0 
Sa10 180f±12 7180h±467 880d±57 760e±49 680d±44 13e±1 20d±1 
Sa20 33d±2 1267e±82 353c±23 187b±12 0±0 280g±18 7c±0 
Go30 33d±2 5373g±349 727b±47 0±0 0±0 67c±4 0±0 
Sa12 0±0 473f±31 313c±20 20d±1 0±0 0±0 0±0 
Go16 207f±13 1827e±119 2047e±133 7f±0 307c±20 120b±8 0±0 
Vi16 0±0 2207i±143 553b±36 0±0 0±0 40d±3 0±0 
Vi13 80c±5 2993a±195 2773h±180 20d±1 27a±2 0±0 0±0 
Les chiffres portant une même lettre dans la même colonne ne sont pas significativement  différents au se il p<0,05, selon le 










Tableau 3: Infestation en nématodes du sol (N/dm3 de sol) sous culture de niébé chez des 




















Sa05 7b±0 3933b±224 327c±19 227a±13 87b±5 13e±1 0±0 
Sa19 20d±1 773c±44 647b±37 60g±3 0±0 20d±1 13c±1 
Go21 7b±0 2993a±171 840d±48 7f±0 0±0 0±0 0±0 
Les chiffres portant une même lettre dans la même colonne ne sont pas significativement  différents au se il p<0,05, selon le 








Tableau 4: Infestation en nématodes du sol (N/dm3 de sol) sous culture de niébé chez des 





















Sa07 0±0 225f±16 1256a±90 
551h±4
0 0±0 0±0 0±0 




8 13a±1 0±0 0±0 




4 80b±6 0±6 0±0 
Sa03 0±0 2140i±154 1200a±86 13f±1 0±0 60c±4 7c±0 
Go24 320h±23 5293g±381 707b±51 33d±2 27a±2 253g±18 0±0 
Go29 93c±7 3040a±219 293c±21 93g±7 27a±2 20d±1 0±0 
Les chiffres portant une même lettre dans la même colonne ne sont pas significativement  différents au se il p<0,05, selon le 














Tableau 5: Infestation en nématodes des racines (N/g de racines) sous culture de niébé chez des 
producteurs appliquant 0 à 20 kg/ha de NPK (14-23-14). 
 
Codes des producteurs 
 
Espèces de nématodes 
P. brachyurus H. multicinctus S. cavanessi 
Sa26 0±0 0±0 0±0 
Sa17 0±0 0±0 0±0 
Sa22 0±0 0±0 0±0 
Sa16 0±0 0±0 0±0 
Sa14 0±0 1a±0 0±0 
Sa21 1a±0 0±0 0±0 
Sa15 0±0 1a±0 2a±0 
Go01 0±0 0±0 6b±0 
Go27 0±0 0±0 0±0 
Vi05 0±0 0±0 0±0 
Vi19 0±0 0±0 0±0 
Vi18 0±0 0±0 0±0 
Go20 0±0 0±0 0±0 
Les chiffres portant une même lettre dans la même colonne ne sont pas significativement  différents au se il p<0,05, selon le 




Tableau 6: Infestation en nématodes des racines (N/g de racines) sous culture de niébé chez des 
producteurs appliquant 20 à 40 kg/ha de NPK (14-23-14). 
 
Codes des producteurs 
 
Espèces de nématodes 
P. brachyurus H. multicinctus S. cavanessi 
Sa23 0±0 0±0 0±0 
Sa08 0±0 0±0 0±0 
Sa30 0±0 0±0 0±0 
Sa10 0±0 8b±1 1a±0 
Sa20 0±0 0±0 0±0 
Go30 0±0 1a±0 0±0 
Sa12 0±0 0±0 0±0 
Go16 1a±0 1a±0 2a±0 
Vi16 1a±0 0±0 2a±0 
Vi13 0±0 0±0 1a±0 
Les chiffres portant une même lettre dans la même colonne ne sont pas significativement  différents au se il p<0,05, selon le 
test de Fisher. 
 
 
Tableau 7: Infestation en nématodes des racines (N/g de racines) sous culture de niébé chez des 
producteurs appliquant 40 à 60 kg/ha de NPK (14-23-14). 






Codes des producteurs 
 
Espèces de nématodes 
P. brachyurus H. multicinctus S. cavanessi 
Sa05 0±0 0±0 0±0 
Sa19 0±0 0±0 0±0 
Go21 0±0 0±0 0±0 
Les chiffres portant une même lettre dans la même colonne ne sont pas significativement  différents au se il p<0,05, selon le 
test de Fisher. 
 
 
Tableau 8: Infestation en nématodes des racines (N/g de racines) sous culture de niébé chez des 
producteurs appliquant 60 à 80 kg/ha de NPK (14-23-14). 
 
Codes des producteurs 
 
Espèces de nématodes 
P. brachyurus H. multicinctus S. cavanessi 
Sa07 0±0 0±0 0±0 
Sa02 0±0 1a±0 1a±0 
Sa09 0±0 0±0 0±0 
Sa03 0±0 0±0 0±0 
Go24 0±0 0±0 0±0 
Go29 0±0 0±0 0±0 
Les chiffres portant une même lettre dans la même colonne ne sont pas significativement  différents au se il p<0,05, selon le 





Nématodes du sol 
Dans les exploitations paysannes sous 
culture de niébé que nous avons étudiées, 
nous avons recensé sept espèces de nématodes 
dont cinq appartiennent à des genres 
dominants qui sont les plus caractéristiques de 
la région sahélienne, à savoir : les genres 
Scutellonema (S. cavenessi), Pratylenchus (P. 
brachyurus), Helicotylenchus (H. 
multicinctus), Tylenchorhynchus (T. martini) 
et Telotylenchus (T. indicus). Ils font partie 
des nématodes d’importance économique 
(Taylor, 1976 ; Clafin, 1984, Sikora et al., 
2005b). Baujard (1986) note qu’ils sont 
capables de se multiplier sur la plupart des 
plantes cultivées et les plantes sauvages 
pendant l’inter-culture. Nous avons constaté 
que la fertilisation n’a pas eu d’effet sur les 
nématodes du sol. Si nous considérons les 
deux principaux nématodes responsables des 
infestations que sont H. multicinctus, S. 
cavenessi, les niveaux des infestations sont 
restés souvent sensiblement les mêmes entre 
parcelles de niveaux de fertilisation différents 
au sein des 04 groupes de fertilisation. La 
fertilisation en NPK et urée n’a pas affecté de 
façon sensible les populations de nématodes 
du sol. Ces résultats corroborent les travaux 
des auteurs comme Gnonhouri et Diomandé 
(1989) et Sundararaju et Kumar, (2003) qui 
ont montré qu’un apport d’engrais azotés et 
phosphorés seuls n’a pas eu d’effet sur les 
populations des nématodes du sol.   
 
Nématodes des racines 
Nos résultats montrent une très faible 
infestation des racines du niébé. Les 
infestations des racines constatées sont dues à 
trois nématodes, P. brachyurus, H. 





multicinctus et S. cavenessi. Les nématodes du 
sol qui ont des taux d’infestation assez élevés 
sont quasiment absents dans les racines des 
cultures. Ceci confirme l’hypothèse selon 
laquelle la fertilisation azotée vise, non pas à 
lutter directement contre les nématodes 
phytoparasites, mais à donner une plus grande 
vigueur à la plante pour se défendre ou encore 
lui permettre de modifier l’équilibre 
biopédologique au détriment du parasite 
comme le font la plupart des substances 
nématicides (Sarah et Hugon, 1991 ; 
Dmowska et Ilieva, 1995). L’azote apporté à 
la plante se retrouve dans la zone du chevelu 
racinaire, améliore la possibilité d’absorption 
des racines et empêche les nématodes de 
pénétrer dans la plante (Mateille, 1994 ; 
Sikora et al., 2005b). Cela a eu pour 
conséquence une très faible infestation des 
racines du niébé par les nématodes. En plus de 
la fertilisation apportée de manière exogène, 
certaines propriétés de la plante du niébé 
pourraient être également à l’origine de cette 
faible infestation de ses racines par les 
nématodes. Le niébé, comme les autres 
légumineuses, a des besoins en sources 
externes d’azote peu élevés, car ses racines 
sont munies de nodosités peuplées de 
bactéries (Rhizobiums) qui contribuent à la 
fixation de l’azote atmosphérique. Le 
Rhizobium est une bactérie qui infecte les 
racines des légumineuses et donne naissance à 
des excroissances de type tumoral appelées 
nodosités. Le centre de chaque nodosité 
mature contient des milliards de bactéries qui 
fixent l'azote. La légumineuse hôte fournit 
l'énergie nécessaire à cette fixation en 
capturant l'énergie du soleil par le phénomène 
de la photosynthèse. A cause de sa capacité de 
fixation d’azote par voie symbiotique, on 
estime en effet à 30 kg de NPK/ha les besoins 
en fertilisation du niébé (Dugje et al., 2009 ; 
Osei et al., 2011). Ces résultats peuvent 
s’expliquer aussi par l’absence de nématodes 
cécidogènes (Meloidogyne spp.) dans le sol de 
ces exploitations. Les nématodes cécidogènes 
sont en effet considérés comme principaux 
ravageurs du niébé à l’échelle mondiale 
(Sikora et al., 2005 ; James et al., 2010 ; 




La nématofaune au niveau des 32 
exploitations de niébé étudiées est composée 
de 07 espèces dont 02 espèces principales, H. 
multicinctus et Scutellonema cavenessi. Le 
nématode à galles, Meloidogyne spp. qui est le 
principal nématode inféodé au niébé n’a pas 
été rencontré au cours de cette étude. 
L’infestation des racines par les nématodes a 
été constatée dans 04 exploitations et est due à 
trois espèces de nématodes, H. multicinctus, S. 
cavenessi et P. brachyurus. Ces infestations 
sont constatées dans neuf cas sur dix dans les 
exploitations avec une fertilisation minérale de 
0 à 40 kg de NPK (GI, GII). Un seul cas 
d’infestation des racines est constaté avec la 
fumure minérale aux doses supérieures à 40 
kg/ha (GIII, GIV). L’utilisation de la fumure 
minérale a fait baisser la pression des 
nématodes sur les cultures. 
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